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MARANATHA ! VIENS SEIGNEUR JESUS ! 

1-Nous attendons le Seigneur 

Petit à petit, beaucoup de croyants, illusionnés par le monde présent, cèdent même inconsciemment 

à la « doctrine des moqueurs ». Ils sont fatigués d’attendre le Seigneur ! Ils veulent leur là là là ! Leur 

vie a repris le chemin de la routine tiède : ils ne ressentent plus l’urgence d’une préparation au retour 

du Seigneur. 

Les croyants sont pourtant appelés à hâter la venue du jour de Dieu : 2 Pierre 3. « 11 Puisque cet 

univers doit être ainsi détruit, combien devez-vous vous efforcer de rester attachés à Dieu et de 

mener une vie qui lui soit entièrement consacrée. 12 Vivez dans l’attente de l’avènement du 

Jour de Dieu — et, en même temps, travaillez pour en hâter la venue. Ce jour-là, il est vrai, les 

cieux embrasés se dissoudront et les éléments en feu se liquéfieront. » 

Les croyants sont sensés vivre dans l’attente, souhaiter et désirer ardemment l’avènement du jour de 

Dieu. Certains commentateurs ont adopté la forme passive du verbe « speudô = hâter » (soupirer 

après) parce qu’ils pensent que les hommes ne peuvent pas hâter le retour du Seigneur. Cependant 

les preuves émanant des Ecritures, de la littérature intertestamentaire et des écrits judaïques 

appuient la forme active : hâter la venue. Elle correspond à la prière Maranatha (Viens Seigneur ! 

1Corinthiens 16.22, Apocalypse 22.20)… faire venir plus vite le Jour de Dieu en « accomplissant » les 

conditions sans lesquelles il ne peut pas venir. 

En travaillant pour que d’autres arrivent à la repentance (v. 9) et à la conversion, on peut aussi hâter 

cette venue. Jésus-Christ reviendra quand le nombre entier (plérôma) de païens sera entré (Romains 

11.25). Jésus a dit que l’Evangile serait proclamé à toutes les nations « alors viendra la fin » (Matthieu 

24.14). « Si nous désirons hâter la venue du Jour de Dieu, nous devons évangéliser. Lorsque nous 

conduirons le dernier à compléter le nombre des enfants de Dieu à la repentance et la foi, de sorte 

que la maison soit remplie (Luc 14.23), alors la fin viendra. Ce n’est nullement une attente stérile que 

le mot « Fin » soit écrit. Ce temps est destiné à être un temps d’active coopération avec Dieu dans la 

rédemption des humains. 

Les moqueurs disent : 2 Pierre 3 « 3 Sachez tout d’abord que, dans les derniers temps, des moqueurs 

viendront : des hommes vivant au gré de leurs passions. Ils tourneront votre foi en ridicule, 

disant : 4  « Eh bien ! Cet avènement promis ! C’est pour quand ? Nos ancêtres sont morts et 

tout continue son cours ; depuis que le monde est monde, rien n’a changé ! » » 

*Vivre au gré de ses passions 

Ce qui a été utilisé dans ce verset, c’est le mot grecque "épithumia" qui signifie : plaisir sensuel, désir, 

luxure, convoitise… 

De nombreux chrétiens, ont cette difficulté à renoncer, à fuir un passé chargé de ce qu’ils 

appellent leur vie, leur histoire, leur chemin, leurs passions, leur attachement à leur vie 

personnelle, à leur intimité. Pourquoi faut-il lâcher certaines choses que j’aime et qui depuis toujours 

font parties de ma vie ? De plus, cela ne s’arrête pas seulement à des passions mais aussi à des 

relations, des amis, des traditions amicales, des comportements qu’il nous faut abandonner. 

Pour plusieurs, le Saint-Esprit agis pour de nombreux abandons d’actes qui ne sont plus en phase 

avec la nouvelle vie en Christ, mais sur certains aspects de la vie rien ni fait, ils ne se soumettent pas. 

Sur trop de décisions et de façons de vivre ; Dieu n’est pas le premier, ni même le sens, dans bien 
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des domaines de leur existence. Ils nourrissent encore secrètement les désirs de faire la fête (en 

remplaçant petit-pays par KS-bloom !), de s’enrichir, de vivre un peu dans le compromis et de 

posséder. 

Dieu ne force personne ! Il n’a pas forcé Israël : Psaumes 81. « 10 Je suis l’Eternel, ton Dieu, qui t’ai 

fait monter du pays d’Egypte ; Ouvre ta bouche, et je la remplirai. 11  Mais mon peuple n’a point 

écouté ma voix, Israël ne m’a point obéi. 12  Alors je les ai livrés aux penchants de leur cœur, Et ils 

ont suivi leurs propres conseils. » 

*Tourner la croyance au retour du Seigneur en ridicule 

Cet appel, «Jésus revient», est rarement entendu dans l’église aujourd’hui. Je ne me rappelle pas de 

la dernière fois où j’ai entendu un message sur le retour du Seigneur. En conséquence, quand je 

regarde le corps de Christ, je ne voit que peu d’attente du retour prochain du Seigneur. Le fait que 

le non-croyants tournent cette vérité en ridicule, semble nous avoir atteint… doublé aux multiples 

théories sur l’interprétation du livre des révélations. 

Si vous vous êtes accrochés au péché, vous ne voulez rien avoir à faire avec ce message sur le retour 

de Christ. L’idée que Jésus va venir et vous juger est la pensée la plus effrayante que le pécheur 

puisse avoir. Vous devez donc vous moquer de l’idée d’avoir à vous tenir devant Dieu dans votre 

convoitise dévorante et rendre compte. 

*Perdre l’urgence d’annoncer Jésus-Christ aux autres 

Certains chrétiens n’attendent plus ! Ils règnent ! En fait, il y a un nouvel état d’esprit sur ce sujet 

parmi les chrétiens. La pensée est : «Jésus ne revient pas. Nous avons entendu cela pendant des 

années. Seules quelques prophéties se sont accomplies parmi toutes celles qui doivent l’être avant 

son retour. Pourquoi devrions-nous attendre son apparition? Tout continue comme avant.» La Bible 

nous avertit à propos de cet état d’esprit. Pierre dit que dans les derniers jours des moqueurs 

viendront avec leurs railleries contre le message du retour de Christ. 

Incroyablement, beaucoup de ceux qui professent croire, craignent le retour soudain de Christ. L’idée 

de la pensée réelle de leur vie arrivant à sa fin, et d’avoir à faire face au jour de jugement est si 

effrayante qu’ils la rejettent. Vous pouvez vous demander comment cela peut être possible de la 

part de croyants ? Le problème c’est souvent que en accord avec Pierre, leurs vies sont dictées par 

la convoitise : «marchant selon leurs propres convoitises» (2 Pierre 3.3). 

Le Saint Esprit sait exactement pourquoi Jésus n’est pas encore revenu. C’est parce que notre 

Seigneur souffre. Il est patient envers les pécheurs, désirant qu’aucun périsse. Dans sa bonté, il 

attend que le plus vil des pécheurs se repente. Et c’est pour cela que le Saint Esprit ne s’arrêtera pas 

dans son attribution. Vous pouvez vous moquer de lui ou le repousser, l’Esprit revient encore et 

encore, pour convaincre et révéler la vérité de Christ. 

*Perdre de vue le but final : la nouvelle création 

2 Corinthiens 3. « 11  Car si un ordre transitoire a brillé d’un tel éclat, combien plus grande sera la 

splendeur de ce qui est destiné à demeurer éternellement ! 12 Cette espérance nous remplit de 

hardiesse : nous agissons avec assurance, parlant ouvertement et sans réserve. » 

Pour certains, la fatigue et les routines de la vie, les ont brisés. Le nouveau corps ne leur dit plus 

grand-chose : ils veulent aussi du gras ! Du ventre ! Leur part ! 
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2-Les attitudes d’attente 

L’évangélisation peut sembler être le moyen principal par lequel nous pourrons hâter la venue du 

Seigneur ( Marc 13.10), mais nous ne pouvons pas limiter notre préparation à elle. Impossible 

d’exclure la prière : « Que ton règne vienne ! » (Ap 8.4), ni le comportement chrétien (v. 11 ; 

1Pierre 2.12), ni la repentance et l’obéissance (Actes 3.19-21). Tout cela contribue ensemble 

au but ultime. La sainteté de chaque chrétien réalise, pour sa quote-part, les conditions requises 

pour la venue de Dieu. 

1 Jean 3. 

2  Mes chers amis, dès à présent nous sommes enfants de Dieu et ce que nous serons un jour n’a 

pas encore été rendu manifeste. Nous savons que lorsque le Christ paraîtra, nous serons 

semblables à lui, car nous le verrons tel qu’il est. 

3  Tous ceux qui fondent sur le Christ une telle espérance se rendent eux-mêmes purs, tout comme 

le Christ est pur… 

5  Or, vous le savez bien, Jésus n’a jamais péché et il a paru ici-bas pour ôter les péchés. 

6  Par conséquent, si quelqu’un demeure en communion avec lui, il ne continue pas à pécher. Celui 

qui s’adonne au péché prouve par là qu’il ne l’a jamais connu ni compris. 

Le kongossa c’est le péché ! Avant de te tourner pour regarder ton frère dans l’immoralité, regardes 

d’abords à toi même ! 

7  Mes enfants, ne vous laissez égarer sur ce point par personne : est juste celui qui fait ce qui est 

juste (c’est-à-dire ce qui correspond à la volonté de Dieu), tout comme le Christ lui-même est juste 

(en accomplissant la volonté de son Père)… 

9  Celui qui, par la nouvelle naissance, est devenu un enfant de Dieu, ne s’adonne pas au péché, 

car le principe de vie qui vient de Dieu a été implanté en lui et demeure en lui. Il est incapable 

de s’adonner au péché, puisqu’il est né de Dieu. 

10  C’est à ce signe que les enfants de Dieu et les enfants du diable se font reconnaître et qu’on 

peut les distinguer : celui qui ne fait pas ce qui est juste ne vient pas de Dieu, pas plus que celui qui 

n’aime pas son frère. 

3-Et toi qu’attends-tu ? 

Bien-aimé attends-tu encore la venue du Seigneur ? Comment le fais-tu ? Cela s’est passé à la 

Pentecôte. Et aujourd’hui, vers la fin des temps, le Saint Esprit pousse le dernier appel de minuit: 

«Jésus revient.» Les Islamiques et les Hindous entendront ce cri. Les Athées l’entendront. Chaque 

pécheur et saint, chaque Juif et Gentil sur terre l’entendra. Cette vérité va être proclamée aux nations. 

Mais toi, en quoi y participes-tu ? 

Jésus lui-même à dit qu’aucun homme ne connaît l’heure de son retour, pas même les anges. 

Et pour les vrais amoureux de Christ, l’heure de son retour ne marque pas la fin. Ces serviteurs 

sont prêts à partir à tout moment, que ce soit par un enlèvement soudain ou au milieu des 

tribulations. Peu importe qu’ils aient à endurer de terribles souffrances et épreuves. Ils sont 

confiants que le même Jésus qui les porte chaque jour les verra au travers de toutes choses. Ils 

vivent dans une attente constante de son retour. 
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Le diable chuchote un mensonge vicieux aux oreilles d’une multitude du peuple de Dieu: «Christ a 

retardé son retour.» Attention ! 

Matthieu 24. « 44  Pour cette même raison, vous aussi, tenez-vous toujours prêts, car c’est au 

moment où vous vous y attendrez le moins que le Fils de l’homme reviendra. 45  — Quel est le 

serviteur fidèle et intelligent que son maître a établi sur l’ensemble de son personnel pour distribuer 

à chacun sa nourriture au moment voulu ? 46  Heureux ce serviteur que le maître, à son retour, 

trouvera en train d’agir comme je vous le disais ! » 

Tu jouais à quel poste ? Pourquoi l’as-tu abandonné ? Quand, pour la dernière fois, vous avez 

prié, :«Seigneur Jésus, viens vite, viens bientôt»? 

Si un serviteur est convaincu que le Seigneur a retardé son retour, alors rien ne l’oblige à vivre 

droitement. Il n’est pas obligé d’être en paix avec ses collègues serviteurs. Il ne voit pas l’intérêt 

de préserver l’unité dans la maison de Dieu. Il pourrait détruire ses collègues, les accuser, être 

rancunier, être amère, détruire leur réputation. Comme le dit Pierre, ce serviteur est guidé par ses 

convoitises. Il veut vivre dans deux mondes, se satisfaire en vivant méchamment tout en croyant qu’il 

ne passera pas en jugement. 

«Vous savez en quels temps nous sommes: c’est l’heure de vous réveiller enfin du sommeil, car 

maintenant les salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru. La nuit est avancée, le jour 

approche» (Romains 13.11-12). 

Et toi qui n’as pas encore fait la paix avec Dieu, tu attends quoi ? De mourir ? Comment feras-tu sans 

Jésus, quand tu te présentera devant le jugement ? C’est aujourd’hui le jour du salut ! Que le non-

croyant et le faux croyant se tournent vers Dieu et vivent : Christ a donné sa vie pour que Dieu 

pardonne vos péchés ! 


